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Impact dE L’IntroductIon d’ALBURNUS ALBURNUS (LINNAEUS, 1759) 
sur L’EspÈcE autocHtonE BARBUS SETIVIMENSIS (VALENCIENNES, 1842) 
(POISSONS CYPRINIDÉS) DANS LE LAC DE BARRAGE DE KEDDARA (ALGÉRIE)
Fouzia attou1 & Abdeslem Arab1
summary.— Impact of the introduced Alburnus alburnus (Linnaeus,1759) on the autochthonous bar-
bus setivimensis (Valenciennes, 1842) (Cyprinidae) in Keddara dam (Algeria).— this paper is an attempt to 
describe the impact of the accidental introduction of Alburnus alburnus (Linnaeus, 1759), an exotic cypri-
nid fish, on the autochthonous species Barbus setivimensis (Valenciennes, 1842) in Keddara dam through 
monthly sampling during six years, from June 2006 to August 2011. Variance analysis allows concluding 
to a significant variation during the period of study. Tuckey’s test contrasts the means for 2006 and 2007 to 
those of the others years. Captures of Barbus setivimensis clearly decreased, whereas the bleak increased, 
particularly during the reproduction period. The reduction in Barbus setivimensis numbers cannot be related 
to the water physico-chemical quality in Keddara dam. The success of the invasion of Alburnus alburnus is 
conditioned by the favourable characteristics of the habitat. We can conclude that there are a strong compe-
tition / predation effect especially for the trophic resources between the two species. 
résumé.— La présente étude a pour objectif d’évaluer l’impact de l’introduction accidentelle d’Al-
burnus alburnus (Linnaeus, 1759), poisson cyprinidé, sur l’espèce autochtone Barbus setivimensis (valen-
ciennes, 1842) au niveau du lac de barrage de Keddara au travers de prélèvements mensuels sur six années 
(de juin 2006 à août 2011). L’analyse de variance permet de conclure à une variation significative durant 
la période d’étude. Le test de Tuckey oppose les moyennes pour les années 2006 et 2007 à celles des 
autres années. Les effectifs des barbeaux capturés ont nettement diminué, avec une augmentation de ceux 
de l’ablette, surtout pendant la période de reproduction. La diminution des effectifs de Barbus setivimensis 
ne peut être liée à la qualité physico-chimique de l’eau de barrage de Keddara. Le succès de l’invasion 
d’Alburnus alburnus est conditionné par les caractéristiques favorables de l’habitat. Nous pouvons conclure 
qu’il y a un fort effet de compétition / prédation, surtout par rapport aux ressources trophiques, entre ces 
deux espèces.
______________________________________
L’introduction d’espèces invasives et la destruction d’habitats naturels sont les principales 
causes de l’extinction des poissons au cours du siècle dernier. Cette introduction peut représen-
ter un danger pour la survie des espèces endémiques, tant au niveau écologique (compétition, 
prédation, etc.) que sur le plan génétique (Vinyoles et al., 2007). C’est le cas de l’espèce endé-
mique Barbus setivimensis (Valenciennes, 1842) (Hadou et al., 2012) et de l’espèce Alburnus 
alburnus (Linnaeus, 1759) qui a été accidentellement introduite en Algérie. Sa première intro-
duction a eu lieu dans la retenue du barrage de Hamiz en 2006, suite à l’opération d’ensemen-
cement en carpes (Cyprinus carpio, Linnaeus, 1758 ; Aristichthys nobilis, Richardson, 1845 
et Hypophthalmichthys molitrix, Valenciennes, 1844) importées de Hongrie. L’ablette est cap-
turée pour la première fois dans le barrage de Keddara en 2008, sachant que les deux barrages 
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sont reliés par une galerie Hamiz–Keddara pour le transfert d’eau (Attou & Arab, 2010). Le lac 
de barrage de Kaddara se caractérise par la présence d’une faune ichtyologique appartenant à la 
famille des Cyprinidés représentée par le barbeau (Barbus setivimensis), les carpes (Cyprinus 
caprio, Aristichthys nobilis et Hypophthalmichthys molitrix), le carassin (Carassius gebelio ; 
Bloch, 1782) et le gardon (Rutilus rutilus, Linnaeus, 1766) (Attou & Arab, 2010).
La famille des Cyprinidés est l’une des plus importantes familles d’eau douce, caractéri-
sée par un important polyphylétisme et par de larges différenciations écologiques. La nourri-
ture est très diversifiée : régime généraliste à tendance omnivore mais aussi herbivore, carni-
vore, planctophage. Le barbeau est un poisson omnivore à dominance carnée (zoophage). Il est 
considéré comme un suceur de proies benthiques : larves d’insectes, oligochètes, nématodes, 
mollusques, fraie de poisson (Kraiem, 1980). Quand à l’ablette commune, elle est une espèce 
limnophile, pélagique, grégaire et omnivore ; elle consomme le zooplancton (Chappaz et al., 
1999) et également les insectes, aquatiques à tous les stades mais aussi terrestres qui tombent 
accidentellement dans l’eau (Vašek & Kubečka, 2004 ; Chappaz et al., 2009).
L’objectif de ce travail a été d’évaluer l’impact de cette introduction d’Alburnus alburnus 
sur l’espèce autochtone Barbus setivimensis dans le lac du barrage de Keddara durant six ans 
de suivi.
matérIEL Et métHodEs
Le barrage de Keddara est situé dans la wilaya de Boumerdès dans la chaîne du littoral de l’Atlas Tellien (Fig. 1). 
Localisé à une altitude moyenne de 466 m par 36°65’ N et 3°43’ E, il a un volume de 145,6 hm3 d’eau pour une 
superficie de 5,2 km2 à sa cote maximale. Sa profondeur moyenne est de 28,5 m ; la profondeur maximale au niveau 
du barrage est de 150 m. Il est alimenté par les oueds Keddara, El Haad et Isser, le transfert d’eau à travers la galerie 
Hamiz-Kaddara et par les sources de la nappe phréatique. Il est situé dans l’étage bioclimatique « subhumide à hiver 
tempéré » (Attou & Arab, 2010). 
Figure 1.— Situation géographique et délimitation du lac de barrage de Keddara (Attou & Arab, 2010).
Pour nos pêches, nous avons utilisé quatre filets trémails qui s’adaptent à l’échantillonnage des zones d’une profondeur 
supérieure à 1,5 m. Trois sont des filets maillants avec trois types de mailles (7, 15 et 22 mm) d’une longueur de 50 m et une 
hauteur de 1,5 m. Le quatrième filet a une longueur de 100 m et une hauteur de 1,5 m avec quatre types de mailles (13, 22, 
35 et 45 mm), de 25 m de longueur pour chaque type de maille. Les filets sont prélevés 24 heures après avoir été déposés. 
Des prélèvements mensuels ont été effectués durant une période de six années (de juin 2006 à août 2011). Après chaque 
pêche les échantillons ont été triés, déterminés et dénombrés. L’effort de pêche est constant, nous avons réalisé 22 pêches 
pour le barbeau avant l’introduction de l’ablette (juin 2006 - avril 2008) et 71 pêches (mai 2008–août 2011) pour les deux 
espèces. Nous avons utilisé les mêmes filets avec les mêmes mailles, à la même profondeur, pendant le même temps, à la 
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même station et aux mêmes périodes de pêche. Les paramètres physico-chimiques représentés par la température de l’eau 
et l’oxygène dissous ont été mesurés à l’aide d’un multi-analyseur (WTW 340i).
L’analyse statistique consiste essentiellement à comparer entre les années (2006-20011) la population de Barbus 
setivimensis en utilisant l’analyse de variance à un seul facteur (ANOVA I), avec le test de Tuckey qui nous permet de 
mettre en évidence la moyenne responsable du rejet de l’hypothèse nulle de l’ANOVA I. Le principe de ce test est de 
comparer deux à deux l’ensemble des moyennes traitées par rapport à une valeur donnée HSD (Honesty Significant 
Difference) ou DMT (Différence des Moyennes Théorique), soit :
HSD q CN C CM Résiduelle n= −α /
avec : α = erreur à 5 % ; C = nombre de moyennes comparées ; N = ensemble des observations ; q = quantité théorique 
qui représente une différence entre la plus élevée et la plus petite moyenne théorique (lecture sur table) ; n = taille de 
l’échantillon la plus petite ; CM = variance résiduelle ou intra échantillon.
résuLtats
L’étude a été effectuée sur un effectif de 1673 Alburnus alburnus et 1732 Barbus setivi-
mensis dont 939 échantillonnés avant l’introduction de l’ablette et 793 après.
L’ablette commune a été pêchée pour la première fois dans le barrage de Keddara au mois 
de mai 2008 avec un effectif de 26 individus (Tab. I).
tabLEau I
Effectifs de Barbus setivimensis et d’Alburnus alburnus, échantillonnés de 2006 à 2011 dans le lac de barrage de 
Keddara
 années 2006 2007 2008 2009 2010 2011
 mois Barbeau Barbeau Barbeau Ablette Barbeau Ablette Barbeau Ablette Barbeau Ablette
Janvier - 36 27 - 38 40 - - 1 105
Février - 64 28 - 30 36 25 11 22 48
mars - 39 35 - 49 160 43 16 27 68
avril - 40 50 - 12 41 35 19 19 45
mai 35 26 34 132 38 113 3 39
Juin 42 36 15 23 21 106 7 73 10 35
Juillet 50 47 4 10 12 22 8 37 2 46
aout 38 22 12 10 22 14 5 44 6 33
Septembre 52 22 31 23 45 21 19 18 - -
Octobre 71 59 40 9 6 29 - -
Novembre 53 53 34 31 26 7 7 61 - -
Décembre 44 31 13 64 35 8 2 50 - -
total 350 449 284 187 364 596 195 471 90 419
Pourcentage 20 26 16 11 21 36 11 28 5 25
Nombre de 
pêches 7 11 11 7 12 12 25 25 27 27
moyenne par 




2,89 2,36 1,49 1,60 1,75 2,97 0,45 1,13 0,19 0,93
Pour les variations annuelles des fréquences moyennes par pêche, nous remarquons un 
équilibre des effectifs des barbeaux pour les années 2006 et 2007. Cependant, l’année 2008 
montre une légère dominance de l’ablette (Fig. 2 et Tab. I) avec une fréquence de 1,60 ablette 
par pêche et 1,49 barbeau par pêche. À partir de 2009, apparaît une nette dominance de l’ablette 
dans le barrage avec de grands écarts entre les effectifs enregistrés.
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Figure 2.— Variations annuelles des fréquences moyennes par pêche de Barbus setivimensis (espèce autochtone) et 
d’Alburnus alburnus (espèce introduite) dans le lac du barrage de Keddara (2006-2011).
L’analyse de variance est appliquée sur les données brutes (Tab. I). L’hypothèse nulle (H0) 
est rejetée, donc il y a différence significative entre les moyennes des six années d’étude (Tab. II). 
Les moyennes responsables du rejet de H0 correspondent aux années 2006 et 2007 (Tab. III).
tabLEau II
Résultats de l’analyse de variance de la population de Barbus setivimensis (2006-2011)
source de variation scE ddl cm F F (5 ;54) α = 5 % H0
Variation factorielle
(Inter échantillon) 8686 5 1737
10.4 2.3 Rejetée
variation résiduelle
(Intra échantillon) 8994 54 167
tabLEau III
Résultat de test de Tuckey pour la population de Barbus setivimensis (2006-2011)
Hypothèses nulle dm Hsd(q α, k, N-k = 4.16) Décision (α = 5 %
m 2006- m 2007 9.18 20.29 retenu
m 2006- m 2008 24.18 20.29 rejeté
m 2006- m 2009 19.67 20.29 retenu
m 2006- m 2010 32.27 20.29 rejeté
m 2006- m 2011 38.75 20.29 rejeté
m 2007- m 2008 15.00 20.29 retenu
m 2007- m 2009 10.48 20.29 retenu
m 2007- m 2010 23.09 20.29 rejeté
m 2007- m 2010 29.57 20.29 rejeté
m 2008- m 2009 4.52 20.29 retenu
m 2008- m 2010 8.09 20.29 retenu
m 2008- m 2011 14.57 20.29 retenu
m 2009- m 2010 12.61 20.29 retenu
m 2009- m 2011 19.08 20.29 retenu
m 2010- m 2011 6.48 20.29 retenu
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Pour les variations mensuelles enregistrées, avant la capture de l’ablette, les effectifs des 
barbeaux variaient de 71 (octobre 2006, soit 0,34 individu par pêche) à 22 individus (août et 
septembre 2007, soit 0,11 individu par pêche). À partir de mai 2008, nous avons enregistré un 
effectif de 26 individus pour l’ablette et une légère dominance des barbeaux (35 individus soit 
































































Figure 3.— Variations mensuelles des fréquences moyennes par pêche de Barbus setivimensis (espèce autochtone, trait 
continu) et d’Alburnus alburnus (espèce introduite, tirets) dans le lac du barrage de Keddara (2006-2011).
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Les températures de l’eau enregistrées avant l’introduction de l’ablette varient de 13°C 
(décembre 2007) à 29,7°C (juillet 2007). Après l’introduction de l’ablette, nous avons enre-
gistré un minimum de 11,7°C au mois de février 2011 et un maximum de 29,9°C au mois de 
juillet 2009 (Tab. IV). Pour l’oxygène dissous, avant l’introduction de l’ablette, il varie de 2,97 
(juillet 2007) à 9,5 mg/l (juillet 2006). Après l’introduction de l’ablette, il varie de 5,84 mg/l 
au mois de juillet 2009 à 12,5 mg/l au mois de juin 2008 (Tab. IV).
tabLEau Iv
Paramètres physico-chimiques de l’eau du lac de barrage de Keddara (2006-2011) : T eaux (°C) : température de 
l’eau, O2 dissous (mg/l) : l’oxygène dissous de l’eau





































Janvier - - 14,4 6,63 13,2 8,44 13,8 10,9 - - 13 6,91
Février - - 17,3 5,67 12,9 7,63 14,3 10,6 16 7,63 11,7 7,26
mars - - 13,6 3,85 16,5 8,63 14,7 8,7 17 8,69 15,8 8,86
avril - - 14,3 4,09 18,1 4,75 16,4 7,83 22 8,41 20,6 13
mai - - - - 20,8 8,01 22,2 10,6 26,5 7,02 21,1 8,1
Juin 24 8,27 28,9 5,25 26,9 12,5 24,2 6,32 24,3 7,15 27,3 9,58
Juillet 26,6 9,5 29,7 2,97 27,1 8,28 29,9 5,84 29.2 6,83 27,7 6,78
août 28,5 3,55 25,5 5,63 28,6 5,06 29 6,43 27,7 7,71 28,2 6,48
Septembre 28,1 6,6 26,9 3,36 20,2 8,54 24,5 5,91 29 6,5 - -
Octobre 24 7,97 22,1 5,06 - - 23 7.02 18.5 6,5 - -
Novembre 22 3,75 17,3 8 15,8 8,2 18,7 7.53 14.9 8.68 - -
Décembre 13,9 4,7 13 6,59 14,1 7,84 12,9 8.6 13.9 8.35 - -
L’évolution des fréquences moyennes par pêche en fonction des températures de l’eau 
montre qu’avant l’introduction d’Alburnus alburnus dans le barrage de Keddara, Barbus setivi-
mensis est abondant quelle que soit la valeur des températures enregistrées. Dès l’introduction 
d’Alburnus alburnus, nous remarquons une diminution des fréquences moyennes par pêche 
aux mêmes conditions de température (Fig. 4).
L’évolution des fréquences moyennes par pêche en fonction de l’oxygène dissous montre 
qu’avant l’introduction d’Alburnus alburnus dans le barrage de Keddara, Barbus setivimen-
sis est abondant quelle que soit la valeur de l’oxygène dissous. Dès l’introduction d’Albur-
nus alburnus, nous remarquons une diminution des fréquences moyennes par pêche dans les 
mêmes conditions (Fig. 4).
dIscussIon
Les risques écologiques inhérents à l’introduction de poissons allochtones sont de diffé-
rentes natures : une modification de l’habitat par l’espèce exotique, une altération des réseaux 
trophiques par un jeu subtil de compétition et de prédation, de transmission de parasites, 
d’agents pathogènes et/ou d’une pollution génétique (Elvira, 2001 ; Petersson, 2004).
avant l’introduction d’Alburnus alburnus dans le barrage de Keddara, les captures de 
Barbus setivimensis étaient de 42 barbeaux par pêche, bien que les conditions environnemen-
tales enregistrées au cours de cette période (juin 2006 - avril 2008) étaient défavorables. Les 
températures des eaux étaient supérieures à la température d’acclimatation chez les Cyprinidés 
(entre 20 et 25°C) (Pesson et al., 1976 ; Arrignon, 1998) et les valeurs de l’oxygène dissous 
étaient douteuses (de 5 à 6 mg/l) ou dangereuses (inférieures à 5 mg/l) (Pesson et al., 1976).


































































































































































































































































Figure 4.— Évolution des fréquences moyennes par pêche de Barbus setivimensis (espèce autochtone) et d’Alburnus 
alburnus (espèce introduite) dans le lac du barrage de Keddara (2006-2011) en fonction de la température de l’eau 
(graphique de gauche) et de l’oxygène dissous (graphique de droite).
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à partir de l’introduction d’Alburnus alburnus, les captures moyennes enregistrées ne 
sont que de 11 barbeaux par pêche, soit une diminution de ¼, sachant que durant cette période 
(mai 2008 - août 2011), il y a une amélioration des conditions environnementales pour le déve-
loppement de Barbus setivimensis et d’Alburnus alburnus. Ainsi, les valeurs de l’oxygène dis-
sous sont normales pour la population des Cyprinidés car elles sont supérieures ou égales à 6 
mg/l (Pesson et al., 1976). La diminution des effectifs de Barbus setivimensis ne peut être liée 
à la qualité physico-chimique de l’eau de barrage de Keddara. L’analyse des variances permet 
de conclure que les moyennes des six années sont hétérogènes, il y a une variation significative 
entre les six années de pêche. Les moyennes responsables de cette hétérogénéité correspondent 
aux années 2006 et 2007. D’autre part, nous remarquons que l’ablette est souvent abondante en 
période de reproduction entre les mois de mai et juillet ; il y a une diminution des fréquences 
moyennes par pêche des barbeaux capturés après mai 2008. Les conditions environnementales 
qui existent favorisent l’extension de l’ablette dans le barrage.
L’espèce introduite Alburnus alburnus préfère les eaux à température tiède, qui caracté-
risent les eaux du lac de barrage (Chappaz et al., 1999). Préférant les grands plans d’eau, elle 
craint moins une qualité d’eau fortement eutrophisée (phytoplancton abondant) que la pression 
de la prédation de la part des carnivores pélagiques comme la perche ou le sandre, relativement 
plus abondants dans ce type de milieu (Schlumberger & Elie, 2008). D’après Keith & Allardi 
(2001), la reproduction de l’ablette est printanière, du mois d’avril au mois d’août pour des 
températures comprises entre 15 et 28 °C. Or, le succès de l’invasion par un poisson exotique 
est fortement conditionné par les caractéristiques de l’habitat (GIPPA, 2009). 
Les premiers spécimens d’Alburnus alburnus pêchés le furent au mois de mai 2008 ce 
qui correspond à la période de ponte de Barbus setivimensis (Hadou et al., 2012). D’autre 
part Alburnus alburnus se caractérise par une ponte fractionnée ; sa reproduction a lieu entre 
fin février et fin mai (Attou & Arab, 2010). Durant la période d’étude, nous avons rencon-
tré des individus d’Alburnus alburnus de petite taille (5-7 cm) ainsi que des alevins de cette 
espèce contenant dans leurs contenus stomacaux des alevins de Barbus setivimensis. pour 
les classes de grandes tailles (15-21 cm) nous avons constaté que les contenus stomacaux de 
l’ablette contiennent essentiellement des macroinvertébrés benthiques. De même pour Barbus 
setivimensis, l’examen de quelques estomacs d’alevins montre qu’ils se nourrissent d’alevins 
d’Alburnus alburnus et pour les classes de tailles moyennes (34 et 60 cm), nous avons ren-
contré des restes d’ablette dans leurs estomacs. Ces observations expliquent probablement la 
diminution d’Alburnus alburnus entre août 2009 et avril 2010 car, par rapport aux ressources 
trophiques disponibles, il y a une forte compétition / prédation entre ces deux espèces.
Déplacées par l’homme en dehors de leur aire de distribution naturelle, certaines espèces 
allochtones (ou exotiques) sont capables de se propager largement dans de nouveaux environ-
nements et de s’y multiplier en abondance. Elles atteignent localement des densités impor-
tantes et sont alors susceptibles d’entrer en compétition avec les espèces indigènes (GIPPA, 
2009). Les espèces introduites peuvent entrer en compétition avec les espèces locales pour 
diverses ressources, notamment la nourriture et l’espace (Couture, 2002). 
depuis l’introduction de Leucaspius delineatus (Cyprinidé) en Angleterre méridionale 
en 1986, les caractéristiques telles que le comportement reproducteur, la maturité sexuelle 
précoce et exceptionnellement la petite taille adulte, ont contribué à sa dispersion rapide. Il n’y 
a pas de différence entre la longueur de plusieurs groupes d’âge de Leucaspius delineatus et 
celles de Abramis brama, Rutilus rutilus, Alburnus alburnus et Scardinius erythrophthalmus. 
Ils ont aussi trouvé que les jeunes de la première année de ces cyprinidés partagent la même 
nourriture et le même habitat avec toutes les classes d’âge. Par conséquence, dans quelques 
endroits cela a eu un impact négatif sur le recrutement des espèces indigènes (Gozlan et al., 
2003). C’est la même situation pour Alburnus alburnus et Barbus setivimensis où leurs alevins 
et les premières classes d’âge se ressemblent, se trouvent dans le même espace et exploitent les 
mêmes ressources trophiques. Alors que pour les classe d’âge avancées, la croissance d’Albur-
nus alburnus se ralentit (maximum 22 cm) et le régime alimentaire change.
Dans le lac Luhondo (Rwanda), l’introduction de l’Oreochromis niloticus a causé le 
déclin de deux cyprinidés, Barbus neumayeri et Varicorhinus ruandae, qui ont survécu seule-
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ment dans quelques petits tributaires du lac ou dans les affluents des fleuves voisins (Dabbadie 
& Lazard, 2005).
Le repeuplement et l’introduction d’espèces de poissons sont des techniques de gestion 
largement répandues ces dernières années en Algérie. Ces interventions visent souvent à amé-
liorer la qualité des eaux par l’introduction de carpes afin de diminuer les risques d’envasement 
et d’eutrophisation des retenues et d’améliorer la pêche continentale. Le premier objectif de 
cette étude a été de mettre en évidence les conséquences et les problématiques environne-
mentales qui résultent de ces opérations. Nous montrons la présence et l’accroissement d’une 
population d’Alburnus alburnus introduite accidentellement dans le lac de barrage de Keddara 
suite aux opérations d’ensemencements de carpes. Nos résultats montrent qu’il s’en est suivi 
une forte diminution de Barbus setivimensis. Quel sera maintenant l’avenir de cette espèce 
autochtone qui caractérisait la faune ichtyologique du lac de barrage de Keddara ?
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